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Préambule :  
 
L’objectif est de présenter quelques conseils strat égiques sur l’utilisation de 
l’artillerie.   
Les situations décrites sont réelles mais dépendent  des réactions de votre adversaire. 
Il est impossible de connaître la réaction de votre  ennemi. Ne l’oubliez jamais. Vous 
pouvez éliminer un certain nombre d’hypothèses ou d e réactions de votre adversaire 
grâce à vos décisions. Quand vous arrivez à faire c ela, vous serez un bon stratège. 
Mais place aux images… .  
 
Les canons, les obusiers sont vulnérables. Ils cout ent des ressources et il serait idiot 
de les perdre sans qu’ils aient combattus. Protégez -les ?  
Les missions commandos en solo sont, en général, vo uées à l’échec. 
 

    
Les grenadiers passent et les artilleurs trépassent  … .  
 

Partie I :  
 
 
1)° CONSTRUCTION D’UN ARSENAL  
 
Pour tout canon, il faut un arsenal.  

 
Je vous conseille une technique qui consiste à 
commencer la construction par deux paysans, puis la 
terminer par des sapeurs.   
L’emplacement de votre arsenal est également 
important. Si vous le placez trop loin du conflit, il vous 
faudrait beaucoup de temps pour amener vos canons 
en première ligne. 
 

 
 
 
 
 
 

Un arsenal possède 14 000 points. Il faut du bois et de la pierre pour le construire.  
Vous aurez besoin d’autres constructions préalable avant de bénéficier de cette option.  
 
Pour la France, il faut construire une académie et une forge.  
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2)° CONSTRUCTION DES CANONS 
 
LE CANON LEGER 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il en coûte 500 unités de bois ; 100 unités d’or ; 100 unités de fer ; 100 unités de poudre 
 
LE CANON LOURD  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Il en coûte 500 unités de bois ; 200 unités d’or ; 300 unités de fer ; 500 unités de poudre 
 
L’OBUSIER 

 
Il en coûte 500 unités de bois ; 200 unités d’or ; 100 unités de fer ; 900 unités de poudre 
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Partie II :  
 
 
1)° DECOMPOSITION D’UNE PHASE DE TIR AU CANON  
 

        Le canon tire.           
 
 
 
 
   
 
Il faut le boulet, la poudre          bouchonner le tout                  Prêt, en joue.  

 
 
 
 

 
 
 

    FEU 

 
 
 
 
 
Quelque soit l’armée au commande et le modèle de canon, le temps de rechargement est 
identique.  Il est de 30 secondes. 
 
2)° TIR D’ARTILLERIE SUR LES BATIMENTS 
 
Il faut placer le canon dans la zone de tir. 

 
 Puis tirer sur le bâtiment  
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Si vous prenez une loupe, vous voyez afficher le nombre de points 
de dégâts causés par le tir de canon. (ici – 340 points) 
Le coup n’est pas proportionnel au canon.  
Le canon léger, le canon lourd font les mêmes dégâts.  
Le temps de vie du bâtiment est fonction du nombre de points de ce 
dernier.  
 
 

Conseil : Il faut utiliser l’artillerie avec ses tirs de longue portée sinon rien ne vaut les 
grenadiers pour détruire les bâtiments. Attention au fortin !  
 
3°) CONSEIL EVIDENT MAIS ESSENTIEL :  
 
Ne jamais tirer avec un obstacle devant ….  

 
Vous allez rater la cible.   Ici, les arbres forment une protection pour les grenadiers. 
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« T’as pas vu les arbres, imbécile… . Non Chef, j’ai perdu mes lunettes. » 
Pire, vous pouvez tuer vos propres troupes … .  
 
4 °) RECRUTER DES ARTILLEURS SUR LE CHAMP DE BATAIL LE : 

 
Vous avez perdu des artilleurs dans les combats.  
Vous pouvez embaucher de nouvelles recrues sur le terrain.  
( non, l’ANPE n’est pas nécessaire).  
 
Il faut cliquer sur le petit symbole  
suivant : 
 

 
La zone verte activée indique l’espace de recrutement. Vous pouvez prendre de nouveaux 
artilleurs dans le cercle matérialisé en vert. 
 

Une troupe passait par là et le sergent recruteur 
aussi. 
« Venez les gars, les artilleurs sont payés, double 
solde. Rejoignez nos rangs. Prenez l’exemple de 
notre empereur, le grand Napoléon en personne… »  

 
 
 
Quatre nouvelles recrues accourent vers le 
canon pour former le nouvel équipage. 
 
 
 

 
 
 
Nous avons un canon et son équipage.  
 
Le canon léger est près à reprendre le combat.  
 
« Bien joué, le sergent recruteur » 
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5°) APPLICATION PLUS TACTIQUE DU RECRUTEMENT DES AR TILLEURS 
 

 
Ici, les canons sont 
en première ligne et 
ont été surpris par 
une charge de 
grenadiers.  
Ils tirent et font des 
dégâts.  
 
 
 
 

Une troupe de fusiliers est en soutien mais les canons tombent sous les balles.  
Mais le sergent recruteur prend lui même l’initiative de renforcer les canons. Il recharge.  

 
Le canon tire à bout portant et les fusiliers attaquent les grenadiers. Ces deux actions 
combinées permettent une victoire : Les grenadiers sont terrorisés.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On peut se repositionner avec les canons devant et la troupe de soutien en arrière.  
Mais vigilance, ne perdez pas trop d’hommes … .  
 
« Y-a pas toujours le sergent recruteur pour vous sauvez … les gars. »  
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Partie III :  
 
 
 
Vous fabriquez des canons lourds.  

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une minutes vingt en moyenne par canon. Bref quatre minutes plus tard, vous avez les deux 
canons lourds.  

 
Pour commencer, il faut approcher ses canons assez près de l’ennemi. (pas trop) 
 
Une couverture s'impose. 

 
Une troupe à pied et la cavalerie sont un luxe de protection, mais très efficace. En général, 
des mousquetaires suffisent. Une autre conseil, les hommes à pieds doivent pouvoir tirer à 
distance. (éviter les lances pierres).  
 
1°) charger les canons.  

 
Les canons doivent être près à faire feu avant tout 
mouvement.  
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2°) positionner les canons juste devant votre troup e (de protection). 

 
 
Les canons avancent en première ligne et rapidement tirent sur l'ennemi.  

     
L'ennemi est affaibli mais pas détruit, ni dérouté. Alors il faut finir le travail.  
 
Il est important de comprendre que les canons ne détruisent pas les troupes mais 
affaiblissent  l’ennemi au niveau de leur moral.  
SI le moral est bon, tout est bon. SINON, consultez un psychologue… . ou prenez des vacances.  
 
Les troupes passent devant les canons et les canonniers rechargent. 

 
Les mousquetaires ont leurs armes chargées , au cas où un contre attaque arriverait.   
 
En joue, près, FEU. 
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  Résultat du tir 

  
C'est la panique chez l'ennemi.  
 
Vous pouvez faire repasser les canons en première ligne et ils tirent pendant que les troupes 
rechargent leurs fusils.  Cette tactique permet d’atteindre les troupes postées plus loin. Au 
contact des hommes en déroute, le moral chute plus rapidement.  
 
En ainsi de suite… .  Vous pouvez recharger vos fusils passer en première ligne et puis 
foncer sur l’ennemi. Une brèche est faite.  
 
 
 
Remarque : Il est important dans tout manuel de stratégie, de comprendre que l’ennemi ne 
réagira jamais comme vous le souhaitez. Il faut le contraire à faire comme vous le souhaitez.  
 
Dans notre exemple, cette attaque aux canons a été conjointement réalisée avec une 
attaque de plusieurs troupes sur un autre front. Il faut mobiliser l’ennemi ailleurs.  
 
Parfois sacrifier une troupe, peut vous faire gagner une campagne. Le gain d’une campagne 
n’est pas synonyme de victoire totale … .   
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Partie IV :  
 

 

Des obstacles qui vous empêchent d’avancer, pensez à l’obusier. 

L’OBUSIER 

 
  
La définition de l'obusier diffère selon les époques. Les premiers obusiers doivent leur nom 
au fait qu'ils tiraient des obus, c'est-à-dire des projectiles creux qui explosaient après leur 
chute, contrairement aux canons qui tiraient des boulets pleins. Ils apparaissent au milieu du 
XVIIe siècle. 
Le boulet plein, moins efficace, disparaît vers 1850 et les canons tirent dès lors également 
des obus.  
La distinction entre canon et obusier s'établit alo rs sur base de l'angle de tir : moins 
de 45° c'est un canon, plus de 45° c'est un obusier . 
Un obusier n'est pas un mortier car ce dernier n'a pas de culasse mobile et se charge 
généralement par la bouche, en laissant glisser le projectile dans le tube.  
 
Passons aux choses sérieuses !  
On utilise la même tactique qu’avec le canon lourd. Il faut approcher ses canons assez près 
de l’ennemi (pas trop) alors une couverture s'impose. 

 
En général, une troupe de mousquetaires suffit. Précision : Les hommes à pieds doivent 
pouvoir tirer à distance.  

L’obusier est en place. La jauge en rouge permet de vérifier si la 
distance est bonne. 

Bouchez-vous les oreilles, ça décoiffe !! 

L’obusier tire.  
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Quelle précision dans le tir !  
Bravo, les obusiers.  
 
Les dégâts sont importants sur une structure et 
des pionniers ou des sapeurs ne peuvent 
empêcher l’inévitable.  
 
Quand les tirs se succèdent, l’attaque ne peut que 
réussir.  

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Un obusier et vous pouvez constater, les dégâts produits sont énormes.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
« VICTOIRE …. Euh, non. On a gagné une bataille 
mais pas la guerre ».  
 
Mais comme l’ennemi n’est pas stupide. Il a tendance à 
reconstruire le fortin. 
 
Mais on recommence … .  
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Remarque :  
Sur les bâtiments, les tirs sont parfois plus précis que sur des troupes.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dans l’exemple ci-dessous, le tir est manqué.   
Et comme si vous ne le voyez pas, le jeu insiste et marque « Manqué ! » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Oui, c’est bon. Je ne suis pas aveugle ». Il faut régler la visé en conséquence (jauge 
rouge).  
 
 

Partie V :  
 

 

Les différentes classifications de l'artillerie  
Les pièces d'artillerie peuvent être classifiées de plusieurs façons. On peut par exemple les 
distinguer selon leur encombrement, leur nombre de servants et la taille de leur projectile, en 
les répartissant entre artillerie légère, artillerie lourde. Cependant, cette classification s'avère 
très dépendante de l'époque et du lieu considéré, ainsi une pièce lourde de 12 livres, du 
Premier Empire, sera de nos jours considérée comme une pièce légère, du fait de son 
calibre. 
 
Plus fiable, le classement en fonction de l'objectif varie beaucoup moins. On peut ainsi 
répartir les pièces d'artillerie en différentes catégories, qui ont existé pratiquement à toutes 
les époques. La plus ancienne est sans conteste l'artillerie de siège, qui fut bientôt contrée 
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par sa rivale l'artillerie de place. L'artillerie de campagne apparut elle aussi, mais de façon 
plus tardive et limitée; elle fut alors principalement employée par les Romains. L'idée de 
monter ces machines sur des navires, donnant naissance à l'artillerie navale date aussi de 
cette période, Alexandre le Grand semble en avoir utilisées lors du siège de Tyr. Pour contrer 
cette artillerie navale apparut une branche de l'artillerie de place, l'artillerie côtière. 
 
 
Les origines   
Le vol balistique est apparu avec l'invention des explosifs. C'est en Chine, aux alentours du 
Xe siècle de notre ère qu'apparaissent les premières traces. En 1232, lors du siège de 
Beijing par les Mongols, les défenseurs de la cité fabriquèrent des fusées explosives. 
L'arrivée en Europe  
Puis au XIIIe siècle, le secret de la poudre noire rejoint la France et l'Italie et les premiers 
régiments d'artillerie voient le jour. 
Du Moyen Age au Second Empire  
Venant supplanter catapultes et balistes, cette artillerie primitive utilisée pour le siège de 
citadelles n'est pourtant peu efficace jusqu'au milieu du XVIe siècle. 
Sous les noms de nases, mortiers ou bombardes, gros canons, veuglaires, serpentines, 
crapaudins ou crapaudines, ribauquins, couleuvrines, etc., ce sont toute une flopée de 
nouvelles armes qui voient le jour. 
Possédant alors des projectiles de pierre, l'artillerie fit sa première apparition sur le champ de 
bataille en France dès le début de la Guerre de Cent Ans mais c'est au milieu du XVe siècle 
que les frères Bureau, sous le règne de Charles VII, firent progresser cette technique : choix 
des métaux, méthodes de fabrication, etc. 
 
Au XVIe siècle , les progrès s'accentuent et une "standardisation" apparaît sous Henri II ; ce 
sont les "Six calibres de France" établis par le grand maître d'artillerie d'Estrée qui 
déterminent les arsenaux. Ils comportent une proportion d’un tiers de grosse artillerie, 
canons et grandes couleuvrines tirant des projectiles de quinze à trente livres ; et deux tiers 
d’artillerie de campagne : couleuvrines bâtardes, couleuvrines moyennes, faucons et 
fauconneaux, tirant des projectiles d’une à sept livres. 
 
Ainsi le règne de Louis XII  voit apparaître les premiers mortiers. Equipés de projectiles 
explosifs sphériques. Le maniement de cette pièce n'était pas sans risque : « Pour mettre le 
feu au mortier et à la bombe, le canonnier divisera la mèche de son porte-feu en deux, & 
allumera premièrement de sa main droite la fusée de la bombe, & ensuite de sa main gauche 
il mettra le feu à la lumière du mortier, qui faisant son effet, chassera la bombe en l’air, & 
alors on remarquera, si elle a été plus ou moins loin que le lieu que l’on vise ». 
 
Au XVIIe siècle , la Guerre de Trente Ans (1618-1648) par sa nature (guerre de mouvement) 
gèle quelque peu son utilisation et ce n'est qu'après la Fronde que les guerres devenant un 
enchaînement ininterrompu de sièges font que canons et fortifications deviennent de plus en 
plus imposants. Les "Six calibres de France" étant à cette issue plus nombreux, l'état des 
techniques n'ayant que peu évolué, ce n'est qu'en 1679 que Louvois ramène à nouveau le 
nombre de calibres à 6 avec des pièces de 32, 24, 16, 12, 8 et 4 distinguées en « pièces 
lourdes de siège » et « pièces de campagne ». 
 
Chaque calibre étant décliné en trois longueurs : longues, moyennes et courtes, en bronze 
ou en en fonte de fer, les fonderies, par leur méthode de fabrication venaient encore 
multiplier les modèles. C'est Monsieur de Vallière (1667-1759)qui réforma une fois de plus ce 
corps d'armée et réduisit à cinq les types de canons (24, 16, 12, 8 et 4 livres), trois les 
mortiers (12,10 et 8 pouces) et un les obusiers (8 pouces). 
 
En 1762, avec Choiseul, Gribeauval est chargé de la réforme de l’artillerie française.  
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Jean-Baptiste Vaquette de Gribeauval (15 septembre 1715 - 9 mai 1789 à Paris)  
 
Le matériel de campagne, plus léger et plus solide comprend trois 
calibres : 12, 8 et 4. L’artillerie de siège et de place comprend des 
pièces de 12, 16 et 24 livres ainsi qu’un obusier de huit pouces et un 
mortier de dix pouces. Des progrès techniques sur les poudres, les 
balles et une standardisation rigoureuse des éléments permet une 
interchangeabilité et de meilleures performances. Apparaissent 
cartouches à boulet (boulet ensaboté et sa gargousse) et cartouches 
à balles. 
 

Napoléon Ier (Napoléon Bonaparte, 1769-1821), nommé lieutenant en second d’artillerie le 
1er septembre 1785. Au début du mois suivant, il reçut ordre d’aller joindre à Valence, en 
Dauphiné, le régiment d’artillerie de La Fère, qui était en garnison dans cette ville ; à son 
arrivée, on le plaça dans une des compagnies de la brigade des bombardiers.  
Par la suite, tout au long de sa carrière militaire puis lors de son règne, il fut dans l'histoire le 
premier des stratèges militaires à concevoir ses plans de bataille d'abord et avant tout autour 
de l'utilisation de l'artillerie, notamment lors du siège de Toulon (1793) ou de la bataille 
d'Austerlitz (1805), inaugurant ainsi l'ère moderne de la stratégie militaire par une gestion 
rationnelle de la puissance de feu et de ses effets. Son intérêt pour la cartographie, sa 
manière de préparer ses plans de bataille très à l'avance à partir des éléments 
cartographiques, et sa gestion rigoureuse de la logistique sont également typiques d'un 
artilleur qui se devait de baliser le terrain sur lequel il aurait à déclencher des feux en utilisant 
ses munitions disponibles. 
 
Si l'emploi de l'artillerie a été intensif pendant l'Empire, il n'y a vu aucune évolution notable 
dans le matériel comme dans l'organisation. C'est sous la Restauration  qu'une 
transformation prit place jusqu'à la veille de la seconde Guerre mondiale, le système Valée, 
qui modifie le mode de traction de toute les pièces existantes (datant alors du système 
Gribeauval). Toutes les bouches à feu fabriquées de l'origine jusqu'en 1859 sont à âme lisse. 
 
Ce n'est qu'au Second Empire  que La Hitte impose son système à canon rayé d'une portée 
de 3000 mètres et pouvant tirer trois sortes de projectiles: des obus oblongs à "ailettes 
prenant les rayures" de type ordinaire, à balles ou boîte à mitraille succédant au "canon de 
l'Empereur", un obusier de 12 modèle 1853 placé sur un affût de 8. Le canon-obusier de 12 
et les canons de siège et de place de 12, 16 et 24 sont conservés après avoir été rayés. Des 
pièces nouvelles telles que les canons de 4 et de 12 de campagne ; les canons de 12 et de 
24 de siège ; les canons de 12, 24 et 30 de place et de côtes ; le canon de 4 de montagne 
sont adoptés et font leurs preuves durant la campagne d’Italie. 
 
Après la défaite de 1870 , le matériel se perfectionna et les premiers canon à rechargement 
par la culasse apparurent (1873, les canons en acier (1875) ainsi que les pièces du système 
Bange de 80 et 90 mm et des canon de 120 mm et 155 mm. En 1873, un canon de 5 de 
Reffye, toujours en bronze, est adopté à titre transitoire. En 1874, des anciennes pièces de 
16, lisses, sont transformées au système Reffye donnant ainsi des pièces d’un calibre de 138 
mm. Les projectiles progressent et se diversifient, adoptant la forme qu'on leur connaît 
aujourd'hui, cylindro-ogivale. Les charges explosives aussi avec des obus à fragmentation 
systématique, des obus à parois multiples et sont donc chemisés soit en plomb soit en 
ceintures de cuivre. Tous ces travaux conduisent à l’adoption en 1875, d’un canon de 95 mm 
dû au colonel de Lahitolle. Dès 1877, des canons de 80 mm et de 90 mm dus au colonel de 
Bange lui succèdent, complétés par divers matériels de montagne (pièce de 80 mm), de 
siège et de place, de côtes. 
Après la poursuite active d'études, on vit enfin apparaître en 1893 le canon de 75, première pièce à tir 
rapide. 


